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pk»ýest, qui mieux;wt, la çirçonstaaçe, ccUc -Tu ne peuxý pas?-. Comment 1 tu ne peux pas?...
Î, de son pe , et4le fils de ma bonne amie Samn... Et me feras-tu la grâce de me fier pourquoi?...souhaï4is fort 1 -ce hasard, tu imaginerais de te faireeê,ý, quelle Est que, pard ni Pâle comme une.petite. vierge demoue evi nonne come ta sceur?

âre. Èa confuse intuition. ne Yavait pas trompée la ElWétait très rouge, un peu haletante sous le coup.
vtille. e qu'ellé' avait redouté se réalisait. Mme de son irritation.
Deigny avait un projet.. pour elle... La situaÛon -Non, marraine, je n'ai pas le moindre désir d'en-

trer au couvent... Mais le mariage auquel vous avez
commença-t-7elle. eu la bonté de penser pour moi est impossible... parce

Mais une exclamation de Mme Daibigny l'intcr que c'est un autre que je désire faire.
-Ah l un autre... Vraiment?... vraiment?...

Bç*éý du. ciel, ma petite fille" ýcomme te voilà sans Mme Dalbigny respira avec force. Elle contem-
de,:,quoi <>te, WÀSir ainsi. je ne plait Simone d'un oeil foudroyant, suffoquée que cette

y9uX ýý%1 .ic. j:ton ý bonheurý..' Toujours je t'ai dit que, Petite fille osàt avoir un avis à elle, autre que le sien...

4%10"-.Vheurc "rait venue, je le prépèrerais... Cest -Vraiment, tu arranges ainsi ton avenir, à ton gré,

pe«quoi, hier, -jai, tenu; à te-.faire'diner avec Guillau- sans daigner même me demander avis. Ma parole 1
-ulý=é Saran. Il vient d 1 îcheter à Amiens une bonne c'est inoui ce que sont les enfants aujourd'hui 1... Et

1; Il ý
parfaite- quel est l'heureux mortel que tu as distingué?

ýchez le -Il est profeseur et écrivain.

et et a 4eý timents irr4rochables. Je l'ai con- -Des métiers de meurt-de-faim... Ecrivain, une

ýa1 ucou aff'ection pour lui. je jolie profession 1... A notre époque, les écrivains ne
le b ?49,u,,, &0 q u'i 1 sçta un mari savent être que des corrupteurs, du agents de démo-

te le " ttâi&,de ralisation... Bien entendu, tu vas me dire que ton
lê- -î,ýA4âd4 4é longtemps hé-

sa lui des ros fait exception... Enfin où as-tu trouvé ce merle
-treigf"t que te n'eùt'pour

arrêtés-', Par ifèn "t rien 1 Elle blanc?...
t 0 hiýr soit .. J'ai -un mot d'elle, Les traits de Simone s'étaient un peu contractés et

UX bWent plus noirs et larges encore dans
de ta propre im- Ses Yt Sem

son visage uns couleur.
-j'ai rencontré M Soraize cet été à. Mers,bién 46S Ï01 a)oiit ou toccasion de
-Ah 1 bien... Une amourette de bains de rher queter'que 'qý quetwe' Daniey elle le't tu prends 2u sérieux. Il a de la fortune, ton profes-dt ce «en pou- 1, 1

pus« las aitr'p'. 1>oý e. ïï y 1 avait une se

rte de stupeur darik,, qu'elle attachait bur -Non, marraine, pas du tout; par, plus que moil...
.1. 1 . 1 icïard 1,

eM d W 'Icette _s Son père qui était ingénieur s'est ruiné avec des in
qgub" t ventions ecientifiques, et lui, il vit de son travail.

Out lui Dans quelques année& seulement, il touchera les re-
venue d'une maison qui lui appartient, mais dont il

à'4 morte Pou
e:.Dalbigny... C tik ita emploie, en ce moment, les intérêts à acquitter une

981 1w,ýWuVeMýr seulement dernière dette de son père.
lui ýdôàûài!4, somme toute, -Et c'est un pareil mariage que tu imagines de
lu",Wreilýiie ta mariage

M*Fra4", r et vouloir faire?... Mais tu es folle, mon enfant. C'est
insensé, à"ehaélll... Tu en as parlé à ton père et à

4e Anne?

e ïfë mbÉ'. ;Buiz trUý remuaisç&n- i -Out rnàrraine, ils sav«t...

W, -Et ils -xpProuvent?
M qq0u,ýintftrmpit Mme »844"10 ttupë- -lis
au regrettent comme vous et comme moi que M

*uë1%ýetWedëînt se -permit d*evèrý»4ë,,ýý Soraize n'ait pas plus de, fortune, carýc'est toujours
ut-ce quril y a?, F-à-ýce que. Gu7diausïe,,tii te pl bien plias commode -et plus agréable d'en avoir 1...
ýkâ7ýeWd "Iü 1ý1tn Hier, Mais ils pensent que-
eura, tu -jéýyaiq l'air de causuaaftz volontiers >

-Que je te doterai et qu'ainsi tu pourras aider ton
lui 1 professeur à se nourrir?_ Eh bien, ma chère, oublier

pairait é tg vrali aimablè, ùés bon; sa vos petii a arrangements, car je ne m'y prête pas... ja-
b 14,tu- > mais,, tu, m'entends, "jamais," tu n'auras de moi, mè-

de iqe pouiý* sa -demande comme me un &ou,' pour un stupide. mariage que je désap-
le M 1ý 1ýéri prouve absolument 1... Et si, contre mon opinion, tu

pemistes à le: faire, tu peux être certaine que j'annu-
luùt#eýL Se& sourcils s' dispo itions testamentaires à ton

ëtaWnt lerai toutes mes
egardL Ir« prévieâs carrément 1

X,


